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Le château de Prangins, avec ses jardins, a

été acquis en 1974 par les cantons de Vaud

et de Genève, et offert à la Confédération

pour y accueillir le siège romand du Musée

national suisse.
L'histoire du château n'était fondée alors

que sur des sources historiques bien
laconiques: mentionné dès 1096, en mains de

la dynastie des Cossonay-Prangins, l'édifice

possède au Moyen Age deux portes précédant

une cour, une aula et une grande tour;
incendié en 1536 et reconstruit, il a été
rebâti ex nihilo entre 1732 et 1739;
l'iconographie de ces premiers bâtiments, enfin,
est pratiquement inexistante.
Le suivi archéologique de cette réaffectation,

entre 1985 et 1995, a profondément
modifié ces maigres connaissances: ainsi,
le riche lapidaire remployé dans les fonda¬

tions du château actuel montre que celui qui
l'a précédé a été constamment mis au goût
du jour, du Moyen Age à la Renaissance.
D'autre part, malgré le laminage systématique

de la topographie originelle du site au

cours du temps, qui n'a laissé subsister que
des vestiges partiellement conservés sous
les terrasses progressivement étendues,
l'aménagement de la butte, particulièrement
dans le secteur de l'entrée, a pu être défini.

Quant au matériel archéologique retrouvé,
en dépit de son caractère souvent fragmentaire,

il a laissé des traces irréfutables d'un
habitat fortifié entre l'âge du Bronze final et
le bas Moyen Age, avec un intermède funéraire

d'époque romaine. C'est donc là un

passé plus ancien de deux millénaires qui a

pu être ajouté à l'histoire du site connue
jusqu'alors.
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